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A la caserne, le soldat n'a pas assez de temps ä lui pour pouvoir prendre
des habitudes d'oisivete. La depravation y est impossible cn raison de labberte
dont il jouit. La gouaillcrie des chambrees n'est qu'une fanfaronnade de scepti-
cisme, et les propos de soldats ne sont certainement pas plus licencieux que
ceux de toute reunion de jeunes gens. Plus que tout autre, le soldat se laisse

empoigner par l'idöe hum et, s'il n'est pas moralement abandontnj
de ses chefs, il evitera, a coup sür, les ecueils sur lesquels il est cense devoir
se perdre.

Ce « ä coup sür » me parait une affirmation bien absolue. Quant au

« s'il n'est pas moralement abandonne de ses chefs,» c'est lä une restric-
tion que je considöre comme indispensable de formuler. Au fond, toute la

question est lä. Mais je ne veux pas chicaner. L'auteur de ces quelques

pages m'a tout Tair d'ötre quelqu'un, et j'ai plaisir ä appeler sur lui
l'attention des officiers que ces questions Interessent.

INFORMATIONS

SUISSE
Attache militaire. — Nous avons appris avec regret le döpart de

M. le capitaine de Beaulieu-Marconnay, relevö de ses fonctions d'attachö
militaire ä l'ambassade de l'Empire allemand, ä Berne. M. le capitaine de

Beaulieu-Marconnay avait rapidement gagnö les sympathies de ses camarades

de Tarmöe suisse par l'agröment de son caractöre et la cordialite
des rapports qu'il avait su etablir avec eux.

RELGIQUE
Le canon de campagne. — Notre correspondant nous öcrit : II en

faut loujours revenir ä la question du canon de campagne ä tir rapide;
eile continue ä retenir l'attention de nos autoritös militaires.

Röcemment, la Commission du nouveau matöriel, par 6 voix contre 5,

a conclu ä la continuation des essais du materiel Cockerill-Nordenfelt,
comparativement ä celui d'autres usines importantes de l'ötranger, parmi
lesquelles Krupp et Ehrhardt.

Des six officiers d'artillerie faisant partie de la commission, un seul,
l'inspecteur genöral, le lieutenant-gönöral Donny a votö pour la continuation

des essais. Cet officier s'est toujours montrö grand partisan de
l'introduction du canon ä tir rapide en Belgique et ses ecrits, publiös dans la
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Revue de l'armee beige, ont ötö fort remarques. Le rapport de la commission

serait, dit-on, prochainement livre ä la publicitö. Ce sera un document
interessant.

On ne doute pas, du reste. que le ministre de la guerre, ä son tour, se

ränge ä la conclusion de la commission et döcide des essais comparatifs
indispensables. A noter que parmi les conditions imposöes pour la
construetion, figure celle de la fabrication en Belgique (parla Sociötö Cockerill)
du materiel qui sera adoptö.

Les grandes manoeuvres. — Les grandes manceuvres beiges seront

dirigees par le lieutenant-general Chapelie, aide de camp du roi. chef du

corps d'Etat-major. Elles seront exöcutöes par les premiöre et seconde
divisions d'armöe, dont l'une sera concentree Ie29 aoüt, ä Namur, l'autre,
ä la möme date, ä Arlon.

La dislocation est fixöe au 10 septembre.
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L'instruction de l'armee francaise de 1815 k 1902, par le general Jodrdy.
— Un volume in-8° de 275 pages. Paris, Felix-Alean, 1903. Prix : 3 fr. 50.

Le gönerai Jourdy, qui commande Tartillerie du 2e corps d'armee, est
un esprit trös eultivö et curieux. II a döjä publie un interessant ouvrage
de vulgarisation: « Le patriotisme ä l'ecole. » Aujourd'hui, il nous donne, ä
propos de Tinstruction de Tarmöe, un recueil d'apergus extrömement
variös qui font te plus grand honneur ä l'etendue et ä la varietö de son
erudition: histoire militaire et politique, considörations tactiques, röflexions
sur l'influence qu'ont eue nos expeditions en Algörie, etudes stratögiques
et philosophiques. dissertations psychologiques et citations de poötes,
symbolisme et humour, linguistique (remarques sur les langues ä flexion
et les langues agglutinatives), critique des methodes d'enseignement
adoptees par l'Universite, pödagogie et science, optique et musique,
Physiologie et mödecine, il est question de tout dans ce volume. De tout!...
sauf peut-ötre de ce qu'on aurait pu s'attendre ä y trouver. Je veux dire
que Tinstruction de la troupe est ce qui y oecupe le moins de place. De
son öducation il est un peu plus parlö; mais encore pas beaucoup. Le
vrai titre eüt du ötre : « Variations sur les... variations de la mentalite de
l'armee francaise depuis un siecle. »

Mais qu'importe! Le livre est suggestif, comme on dit. II est rempli
d'idöes ou d'amorcos d'idöes : une multiplicite inouie d'apergus s'y suc-
cödent avec une rapiditö presque fatigante, et il en resulte comme un
öblouissement, comme un papillotement de l'esprit sollicitö par trop
d'objets divers. Mais il ne faut pas se plaindre si la mariee parait trop
belle. Au milieu de tant d'öcrits d'une platitude dösespröante, en voici un
qui n'est pas banal. Ni le fond n'en est ordinaire, ni meme la forme. Et de
ceci on jugera par une seule citation, celle de la derniöre phrase de
TAvant-propos. La voici: « Nous subissons Timperieuse nöcessitö de nous
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